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INTÉRÊTS PROFESSIONNELS 



Nous continuons à mettre sous les yeux de nos lecteurs 
toutes les publications relatives au projet de loi qui in- 
téresse notre profession. 

Voici Favis du D"* E. Barrault, rédacteur en chef de la 
Revue de thérapeutique : 

« La place, relativement considérable, que la nouvelle 
loi accorde à Fédification définitive et à la réglementa- 
tion de la profession de dentiste, marque bien l'impor- 
tance que cette nouvelle «spécialité », bien plus inté- 
ressante au point de vue pratique qu'au point de vue 
scientifique, a prise dans nos mœurs. 

c( Le projet impose aux dentistes, sinon la nécessité du 
titre de docteur, au moins l'obligation d'un diplôme spé- 

FEUILLETON DE l'ART DENTAIRE. 

ODONTIANA 



A Fépoque de Galien, au deuxième siècle, beaucoup d'opéra- 
tions étaient le domaine d'autant de spécialistes, qui soignaient 

les dentS;, les yeux, les oreilles. 

D'^ A.. Le Pileur. 
(La médecine en France.) 

it 

L'usage de fumer occasionne des pertes continuelles de la 

salive nécessaire à la digestion ; il rend l'haleine fétide, noircit et 

fait gâter les dents. 

Constant Saugerotte. 
[Conseils sur la Santé.) 
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cial. Nous persistons à penser que cette dernière condi- 
tion d'exercice est suffisante et la seule bonne. Aussi ré- 
péterons-nous ce que nous disions il y a quinze jours : 
on ne saisit pas l'avantage qu'il pourrait y avoir à con- 
fondre renseignement de 1' « odontologie » avec celui de 
la médecine et à faire rentrer les écoles dentaires dans 
nos facultés. 

« Que les écoles dentaires, reconnues par l'Etat, soient 
formées en établissements particuliers d'enseignement 
spécial, et placées sur le même pied, par exemple, que 
l'Ecole supérieure de pharmacie de Paris par rapport à 
la Faculté de médecine ; que ces écoles forment, ainsi que 
cela arrivera prochainement pour l'Ecole vétérinaire, des 
centres spéciaux d'enseignement, parallèles à ceux où 
on enseigne la médecine humaine, mais toujours dis- 
tincts ; que chacun d'eux vive d'une vie propre, autono- 
me, adaptée aux exigences de son enseignement et de sa 
pratique ; c'est ce qu'il faut vivement souhaiter. Mais al- 



Spécimen du st;yle de Lucien Descaves, l'auteur du livre mal- 
propre Sous-off : c( De chaque côté de la porte d'entrée, deux 
mâclioires énormes, aux alvéoles supérieurs capitonnés de drap 
rouge, ainsi que des gencives déchiquetées, logemebts pour les 
crosses et les canons de fusils : le râtelier d'armes. » 

DUCISEAU.. 



Marguerite Gautier prétendait que le mensonge blancliit les 
dents. M. de Lessepsdoit avoir les dents bien blanches, car il 
ment toujours, il ment à tout propos. 

Edouard Drumont. 

[La dernière bafaille). 
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1er plus loin serait tomber dans une confusion dont les 
conséquences pourraient être déplorables ». 

— Quoi qu'en puissent dire quelques docteurs-den- 
tistes, ravis qui précède paraît être celui de la majorité 
des docteurs désintéressés. A. P. 

6REN0UILLETTE 

Théorie du D'' Suzanne 

De nos recherches anatomiques sur la struct ure et la 
pathogénie de la grenouillette vulgaire, nous pouvons 
déduire les conclusions suivantes : 

I. Structure, —La paroi d'une grenouillettecommune 
est formée : 

P Par la muqueuse buccale saine (papilles un peu dé- 
formées) ; 

2° Par une couche flbro-élastique renfermant dans 
son épaisseur : 

M. G. DE M ORTiLLET présente à la Société d'anthropologie 
et décrit des ossements de bœuf, d'ours des cavernes, de renne 
et de cheval quaternaires trouvés dans à^^ fouilles pratiquées à 
Saint- Aubin, près d'Autin (Saône-et-Loire). Une dent de che- 
val, très petite, lui fait conclure à Fexistence, à cette époque, de 
deux races de chevaux de taille différente. 

M. Sanson dit que personne n'est à même de différencier une 
molaire de cheval d'une molaire d'âne ; que les ossements et leur 
taille n'autorisent pas à établir des races. Il n'y a pas de caractè- 
res distinctifs entre les os des membres d'Equidés et d'Asinés. La 
taille est en rapport avec l'alimentation et la fertilité du sol . La 
taille du mouton, par exemple, augmente avec la teneur en cal- 
caire du sol. 

[Progrès médical.) 
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a. De nombreux lobules glandulaires sclérosés, dont 
les acini atrophiés sont en voie de destruction par dégé- 
nérescence muqueuse ; 

b. Un grand nombre de fibres musculaires striées, tou- 
tes parallèles à la muqueuse et au frein de la langue, et 
situées seulement sur la ligne médiane. 

S'* Par une zone embryonnaire peu épaisse ; 

4° Par une tunique épithéliale, dont les cellules cylin- 
driques sont en voie de prolifération et de destruction in- 
cessante par dégénérescence muqueuse. 

IL Pathogênte. -— l"* La grenouillette vulgaire se dé- 
veloppe dans la glande sublinguale ; 

2*^ Les kystes de la glande de Blandin-Nûhn, situés dans 
la langue, ne doivent pas être considérés comme une 
grenouillette. 

3^ On ne doit plus admettre que la rétention de la 
salive amène la grenouillette ; 

4^ Elle est produite par la transformation muqueuse de 

Voici la mâchoire de la Vénus hottentote et à côté voici la mâ- 
choire du dryopithecus. 

Il n'y a aucune ressemblance. 

Ce qu'on remarque tout d'abord dans la nouvelle mâchoire 
inférieure du dryopithecus, c'est son allongement qui, nécessai- 
rement, coïncidait avec rallongement de la mâchoire supérieure 
et, par conséquent,de la face. La face devait être au moins aussi 
proéminente que celle du gorille, plus proéminente que celle de 
l'orang-outang, du chimpanzé, beaucoup plus proéminente que 
c elle de la Vénus hottentote. 

De Parville. 

(Journal officiel.) 

* 

Voici quelques chiffres : le râtelier de la nouvelle mâchoire du 
dryopithecus a Om. 071 de long sur Om. 040 de large ; celui du 
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tous les éléments glandulaires : acinî et travées con- 
jonctives interacineuseset interlobulaires ; 

5^ Les récidives sont dues à l'altératioû muqueuse de 
lobules glandulaires envahis consécutivement. Aussi le 
meilleur traitement, pour les éviter, serait de pratiquer 
Textirpation complète de la glande et de la poche kysti- 
que. 

[Archives de Physiologie.) 

CÉRAMIQUE DENTAIRE DANS SES APPLICATIONS AUX APPAREILS 
DESTINÉS A LA BOUCHE. 

Leçons de concours 

Par M. GiLLARD, professeur suppléant de prothèse. 
(Suite et fin.) 

m 

Bien que, comme nous l'avons déjà dit, le dentiste ne 
fabrique plus lui-môme ses dents, il est encore quelque- 
gorille a m, 100 sur m. 060 ; celui de rorang-outang m. 08 
sur m. 059 ; celui du chimpajazé m. 070 sur m. 052 ; celui 
de la Vénus hottentote m. (^ sur m. 56. Ce dernier n'est 
donc pas plus long que large. {Id.) 

•k 

Je dois signaler les recherches de Kreibohn qui se trouvent 
consignées dans la seconde édition du manuel dePlugge. Cet au- 
teur a trouvé deux fois dans la salive et une fois dans l'enduit 
lingual, un bacîlîo court, épais, avec des extrémités arrondies 
souvent un peu tordues. Lorsqu'on en examine un qui vient de 
se diviser, il est trois ou quatre fois aussi long qu'épais, ft forme 
souvent de longues chaînes, il se colore facilement par la mé- 
thode de Gram. Il paraît former des spores avec une température 
de 35 degrés. Il Ta nommé Bacillus crassus spuUgenus. 

Il se cultive bien sur toutes les Hubstances généralement em- 
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fois appelé à fabriquer 6n porcelaine des dentiers com- 
plets ou partiels, ou bien à adapter sur une cuvette en 
métal des gencives continues en porcelaine : c'est l'étude 
de ces travaux que doit comprendre notre troisième 
partie. 

Gomme les dentiers complets en porcelaine sont peu 
employés, qu'au contraire on tend aujourd'hui à fabri- 
quer de plus en plus les appareils à gencives continues, 
nous étudierons tout spécialement ces derniers, nous 
réservant de dire, en terminant, quelques mots sur les 
premiers. 

De même que pour la fabrication des dents elles-mêmes, 
ridée de combiner les plaques métalliques avec un com- 
posé fusible est d'origine française ; c'est encore Dela- 
barre qui fit les premiers essais en 1820. 

Le D' Allen reprit cette idée, perfectionna les procédés 
et les mit en pratique presque tels qu'ils existent aujour- 
d'hui. 

a., , ' 

ployées ; sur des plaques de gélatine, il forme en trente-six heu- 
res des points d'un gris blanchâtre qui atteignent rapidement la 
surface où la colonie s'étend sous la forme de taches gris blan- 
châtres rondes, qui ne tardent pas à s'élever au-dessus du ni- 
veau de la gélatine. Cultivé par piqûre, en vingt-quatre heures, 
il forme un clou. Sur la pomme de terre, sa culture ressemble à 
celle du bacille de la pneumonie, mais elle est moins épaisse. 

Il tue les souris rapidement, en quarante-huit heures environ, 
et on le retrouve dans le sang et le foie. Les lapins résistent à 
une faible inoculation, à moins qu'elle ne soit faite dans les vei- 
nes; dans ce cas, ils meurent en quarante-huit heures; si la dose 
est forte, ils meurent de trois à dix heures après l'inoculation, 
avec de la diarrhée, des selles sanguinolentes et on trouve à 
l'autopsie les caractères d'une gastro-entérite. Vignal. 

{Arch, de physiologie.) 
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Nous allons voir successivement les diverses opérations 
que doivent subir les appareils fabriqués par cette mé- 
thode. 

Nous supposons, pour plus de clarté et de précision, la 
construction d'un dentier complet du haut. 

Empreintes et modèles de plâtre et de métal sont faits 
suivant les procédés courants. On estampe la plaque en 
platine (car l'or fondrait pendant la cuisson) avec rebord 
gingival aussi élevé que possible et sur le pourtour on 
laisse un liseré de 1 millimètre à 1 millimètre 1/2 qui, 
relevé, maintient la gencive en porcelaine. On façonne 
ce liséré ou rebord à Taide de pinces. Un procédé plus 
long, mais qui donne pour ce point de bien plus beaux 
résultats, consiste à bien délimiter sur le modèle en plâ- 
tre le bord de la pièce en métal, puis à façonner, en sui- 
vant ce contour, un rebord ou saillie en plâtre ; alors seu- 
lement on coule les modèles en métal pour l'estampage. 
Ce dernier donne alors, d'un seul coup et d'une façon 
plus nette que les pinces, le rebord désiré. 

Il va sans dire que cette cuvette peut être estampée 
avec ou sans cavité du vide de tout système. Laissez-moi 
vous dire, à ce sujet, qu'un ouvrage récemment paru 
donne comme nouveau un procédé de construction de 
cavité avec cuvette double. Ce système existait depuis 
longtemps et Harris, même dans ses anciennes éditions, 
le décrit sous le nom du D'^ Cleveland. 

La plaque estampée, les dents sont ajustées dessus et 
articulées à la façon ordinaire ; puis le tout mis en plâ- 
tre et les dents contre-plaquées. Quelques auteurs conseil- 
lent une contre-plaque d'une seule pièce ; mais à ce pro- 
cédé, avec lequel on voit parfois des dents se déplacer, 
nous préférons le contre-placage partiel ordinaire, en 
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ayant soin d'ajuster chaque contre-plaque aussi bien que 
possible à la ouvette pour éviter un excès de soudm^e. 
Nous disons soudure à tort, car dans ces cas Tunion doit 
se faire â l'aide d'or pur ; en effet, les alliages entrant 
dans la soudure ordinaire (argent ou cuivre) détermine- 
raient plus tard, pendant la cuisson, des teintes dans la 
porcelaine, par cKemple l'argent donnerait du jaune et 
le cuivre du vert. 

L'or pur devant donc être employé comme soudure, il 
devient difflcile d'effectuer sa fusion avec notre chalu- 
meau ordinaire, aussi, dans ce c^s, est-il préférable de 
souder au fourneau. 

La pièce soudée bien décapée et nettoyée, on fait sur la 
surface linguale et labiale des rugosités à l'aide de l'é- 
choppe. 

Alors commence vraiment le travail céramique. L'ou- 
tillage est peu compliqué : deux petits pots contenant 
'un le corps l'autre l'émail ; quelques pinceaux de dif- 
férentes forces et consistances ; quelques spatules fines 
et flexibles, nn peu de papier buvard et beaucoup de 
propreté; car, comme nous l'avons déjà dit, la moindre 
impureté cause infailliblement des taches irréparables 
ors de la cuisson. 

A Taide d'un pinceau on applique une première cou- 
che de corps, amenée à consistance de crème, puis à 
l'aide d'une spatule on ajoute des portions plus grandes 
de ce corps où cela est nécessaire ; on égalise bien la sur- 
face et on nettoie les dents de façonà ce que leurcollet soit 
bien net et qu'il ne reste sur elles aucune impureté ; la 
pièce peut être alors mise au feu. 

Avant de poursuivre la suite de nos opérations, il est 
nécessaire de dire quelques mots des appareils employés 
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pour la cuisson au fourneau. Nous avons dit et répété 
que la moindre impureté peut, pendant la cuisson, alté- 
rer la coloration de nos pièces ; il faut donc des fourneaux 
où elles soient à Fabri des cendres et fumées du combus- 
tible. On obtient ce résultat dans des fourneaux à mou- 
fle. Ces fourneaux sont de différentes formes ; !e plus 
simple est construit complètement en terre et brûle du 
charbon de bois ou du coke. Les autres sont à gaz ; celui 
de Fletcher est chauffé par une couronne de becs de 
Bunsen ; un plus récent, celui du D^" Verrier, est chauf- 
fé par un gros chalumeau et exige une soufflerie. 

Il n'est pas possible de déterminer exactement le de- 
gré de chaleur nécessaire aux différentes cuissons. En 
cela encore c'est la pratique et l'expérience qui peuvent 
seules guider. Les différents pyromètres, quels qu'ils 
soient, ne peuvent être d'aucune utilité. 

La pièce, garnie du corps comme nous l'avons dit, est 
mise dans l'intérieur du moufle, soit sur ua trépied de 
platine, soit sur une couche de sable à gros grains. Elle 
doit être chauffée graduellement et lentement jusqu'à 
demi-vitrification de la pâte, on laisse refroidir ; il faut, 
soit dans cette première cuite, soit dans les suivantes, que 
le refroidissement soit très lent et gradué. 

Cela est encore plus important que pour le chauffage. 

Une fois refroidie, la pièce est bien réparée ; les dé- 
fauts, petites fentes ou gerçures, produites par le retrait 
de la pâte, sont bouchées et on applique une seconde et 
légère couche générale de corps. On donne alors, avec les 
précautions déjà indiquées, un second coup de feu, sans 
trop cuire encore ; il suffit d'obtenir un aspect brillant 
mais non liquide de la surface, on laisse refroidir avec 
soin. 
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Notre pièce arrivée à ce point est à l'état de biscuit et 
présente un aspect jaunâtre mais mat, il ne reste donc 
plus qu'à appliquer Témail. C'est encore à Taide de pin- 
ceaux et de spatules que se fait cette application. On a 
soin de varier l'épaisseur de la couche de façon à obte- 
nir les différentes teintes des gencives, qui naturellement 
sont un peu plus claires sur les gibbosités formées par 
l'implantation des dents. 

Il faut éviter les traces d'émail sur la couronne des 
dents. La pièce bien sèche peut être portée au four et 
cuite définitivement. La température doit être alors plus 
forte qu'aux autres cuites, puisqu'il faut obtenir la vitri- 
fication complète de la porcelaine et le brillant de Té- 
mail. 

Bien refroidie, la pièce est lavée dans l'acide sulfuri- 
que dilué, puis on procède au polissage de la face palatine 
en métal et au brunissage du rebord entourant la gen- 
cive ; l'appareil est alors prêt à être placé dans la bouche. 

Quelques praticiens préfèrent dorer le platine ; nous 
ne conseillons point cette opération, l'aspect est peut- 
être plus agréable à l'œil, mais le platine est toujours plus 
inaltérable dans la bouche que tout autre, or ou dorure. 

Maintenant que nous connaissons la fabrication des 
gencives continues, nous sommes à même d'esquisser 
rapidement la confection des pièces entièrement en por- 
celaine, c'est-à-dire sans cuvette de platine. La cuisson, 
la réparation et remaillage seront les mêmes. Mais si 
dans le procédé précédent notre cuvette en platine s'est 
opposée au retrait de la substance, nous ne devons pas 
oublier que dans un appareil en porcelaine seul, nous 
aurons un retrait d'environ un cinquième. Il faut donc 
compter avec ce retrait inévitable et par un procédé quel- 
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conque le contrebalancer. Une des meilleures méthodes, 
la plus simple, consiste à agrandir le modèle en plâtre. 
Voici la manière de procéder : la base du modèle est bien 
égalisée et repose sur une surface unie ; on donne un trait 
de scie en suivanÉ la ligne médiane et un autre parallèle 
de chaque côté ; les quatre segments sont espacés pa- 
rallèlement d'environ 3 millimètres chacun et on coule 
du plâtre entre eux. 

Au lieu de ce mode de procéder, comme en écartant 
les segments, on peut, tout en gardant le parallélisme, 
les faire glisser soit en avant, soit en arrière, nous pré- 
férons après le premier trait de scie donné sur la ligne 
médiane en donner un autre qui lui soit perpendiculai- 
re. Nos quatre fragments se trouvent alors séparés en 
croix et il est plus facile de maintenir le parallélisme et 
par conséquent leurs rapports en les écartant. On coule 
du plâtre entre les fragments écartés, puis, après son 
durcissement, on procède à une nouvelle opération en 
tout semblable, mais en ayant soin de faire alterner les 
nouveaux traits de scie avec les premiers. Séparant ces 
nouveaux fragments d'environ 3 millimètres, on les re- 
lie encore ensemble avec du plâtre et on obtient ainsi un 
modèle agrandi d'environ un cinquième. C'est'sur ce mo- 
dèle que l'on façonne le corps de sa pièce ; on peut y 
fixer toute espèce de dents minérales ou sculpter la série 
complète. 

On se procure, à l'aide d'un surmoulage du modèle 
agrandi, un nouveau modèle coulé en plâtre et amiante 
qui sert de support à la pièce pendant les différentes cui- 
tes ; mais on peut se contenter d'une couche de silex 
grossièrement pulvérisé. 
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La réparation et remaillage se font comme pour les 
gencives continues. 

Ces appareils bien exécutés ont un aspect très agréa- 
ble à l'œil, mais sont fragiles et lourds, ils peuvent se 
rompre même dans la bouche ; nous leur préférons de 
beaucoup les appareils à gencive continue, qui non seu- 
lement ont la même beauté extérieure, mais possèdent 
en outre la solidité. 

[L'Odontologie.) 

LE DOSSIER DELA COCSINE 

[Suite.) 

Ammoniaque contre-poison. — Un cas d'empoison- 
nement par une quantité relativement minime decocaï- 
ne est rapporté par le D^ Golovkoff dans les « Comptes 
rendus de la Société médicale du Caucase», reproduits par 
27ieia/ice^. L'ammoniaque fut employé avec succès à 
ramener le pouls et la respiration à leur état normal. 
L'ammoniaque fut administré à l'intérieur à la dose de 
quelques gouttes toutes les cinq ou dix minutes et on en 
fit aussi respirer au patient. Il fallut environ deux heu- 
res pour faire disparaître tous les accidents. 

De l'épilepsie cocaïnique, par M. Heimann.— Chez 
un malade, qui s'adonnait depuis longtemps à la prati- 
que des injections sous-cutanées de cocaïne, survinrent 
de véritables attaques épileptiformes ; celles-ci étaient en 
tous points semblables aux crises de l'épilepsie vraie ; 
elles s'accompagnaient de troubles de la sensibilité, de 
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perte absolue de connaissance, avec perte complète du 
souvenir, au moment du réveil. 

Il faut ajouter que le malade, dont M. Ileîmann rap- 
porte l'observation, n'avait jamais rien présenté qui pût 
rappeler Fépilepsie et que ses attaques étaient survenues 
après un usage immodéré de cocaïne ; il en prenait jus- 
qu'à 8 grammes par jour ! Tous les phénomènes nerveux 
dont nous venons de parler, disparurent lorsque rem- 
ploi de la cocaïne fut entièrement supprimé, mais ils re- 
parurent à nouveau, lorsqu'on eut recours à ce médica- 
ment à une nouvelle reprise. (Deutsch, mediz. Wo- 
chensch., qï Semaine médicale.) 



Toxicité de la cocaïne, par M. Moizard. — Un en- 
fant de quatre ans, atteint d'un embarras gastrique lé- 
ger, avait pris par erreur une cuillerée à café d'une so- 
lution de cocaïne au vingtième (soit 25 centigrammes de 
cocaïne), destinée pour l'usage externe à une personne 
de la famille. 

L'effet immédiat fut nul ; Tenfant s'endormit ; mais, 
une heure après, il s'éveilla brusquement en proie à une 
angoisse effrayante ; la face était pâle, les yeux hagards, 
la respiration difficile et irrégulière ; l'enfant éprouvait 
des nausées, des douleursau niveau delà partie supé- 
rieure de la poitrine, des fourmillements et des crampes 
dans les membres ; puis, apparut une agitation choréi- 
que formidable. L'enfant semblait ivre et était en proie à 
des hallucinations terrifiantes. 

M. Moizard vit l'enfant deux heures après l'ingestion 
du poison et prescrivit un vomitif, qui amena une cer- 
taine détente; il fit administrer ensuite un lavement avec 
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50 centigrammes de chloral, et deux heures après, un 
deuxième lavement avec cO centigrammes. L'agitation 
se calma, et le malade eut, pendant la nuit, un sommeil 
fréquemment interrompu par le retour de mouvements 
choréiques ; puis, les accidents s'atténuèrent progressi- 
vement et, le lendemain, Tenfant était aussi bien que pos- 
sible. {Journal de méd. et de chir,, décembre 1888.) 

Communication de M. le D' Marchandé à la Société 
odontologique : Une dame, nourrice, vint me trouver 
pour se faire extraire une dent ; je lui fis une injection de 
cocaïne, l'opération réussit parfaitement, mais 24 heures 
après, la lactation fut supprimée. Est-ce dû à Finjection 
de cocaïne ou à une autre cause? je n'en sais rien, la 
coïncidence m'a semblé étrange et je vous la soumets. 

Addition de l'huile d'arachide à Fhuile de va- 
seline pour les injections de cocaïne.— -M. Poin- 
soT. — On a proposé la vaseline ou oléo-naphtaline chi- 
miquement pure, comme addition dans les injections de 
cocaïne. Ce produit peut être cause d'encrassement. Je 
propose d'ajouter à Toléo-naphtaline de l'huile d'arachi- 
de liquide avec laquelle on peut obtenir tous les degrés 
de fluidité voulus. 

M. Dubois. — En employant la vaseline et en ajoutant 
à la cocaïne une goutte ou deux de chloroforme, on n'a à 
craindre aucun danger d'encrassement. Il ne faut ce- 
pendant pas forcer la dose, si Ton veut éviter les escha- 
res. 

M. PoiNsoT. — Ce procédé convient pour des tissus 
sains, mais, pour des tissus malades, entourant des dents 
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malades, il ne faut pas se servir de chloroforme. Les li- 
quides neutres sont préférables. Comme Thuile d'arachi- 
de rancit vite, il faut l'employer en petite quantité, ou 
bien opérer le mélange à l'avance. 

(Société d/ odontologie de Paris.) 



UNE TROUVAILLE 

Les meilleurs ouvrages de bibliographie sont toujours 
incomplets, la preuve en est dans le curieux travail qu'on 
va lire, lequel n'est pas mentionné dans la Bibliogra- 
phie française de l'Art dentaire^ de notre éminent 
collègue le docteur David. Il a été publié en 1832 par 
le Journal des Connaissances utiles, que dirigeait 
Emile de Girardin. 
Il portait la signature Botot, avec ce renvoi éloquent: 
« M. Botot, l'un des plus célèbres chirurgiens-dentistes 
de Paris, a composé, sous le titre d'eau Balsamique de 
Botot ^ un spécifique dont le dépôt est rue Coq-Héron, 
n^3.» 

HYGIÈNE ET MÉDECINE PRATIQUES. 

Conseriratiou des dents. 

Précautions relatives aux enfants. — Dès le moment 
oïl l'enfant est né, on doit penser aux moyens de préve- 
nir les accidents de la dentition ; on ne peut y parvenir 
qu'en employant de bonne heure les soins qui peuvent 
faciliter l'éruption des dents. 

Ces soins sont de deux espèces : les premiers consis- 
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teni à éloigner tout ce qui pourrait resserrer, irriter, alté- 
rer les gencives ; les derniers se réduisent à les préparer, 
aûn qu'elles se prêtent à la sortie des dents. 

La tête des enfants est chargée d'humidités, qui, en 
tombant dans la bouche, relâcheraient trop le tissu des 
gencives, et souvent par leur àcreté les irriteraient ou 
les disposeraient à l'irritation. On doit s'attacher à écar- 
ter ces humidités de la bouche, en facilitant leur issue 
au dehors ; on doit pour cela brosser régulièrement deux 
fois par jour la tête des enfants avec une brosse douce, 
et ensuite couvrir leur tête avec soin et avec des linges 
légèrement chauds. 

La brosse entretient la propreté de la tête, ouvre les 
pores de la peau, et les dispose à donner une issue libre à 
Fhumeur transpiratoire ; les linges chauds contribuent à 
entretenir la transpiration. Les avantages de cette éva- 
cuation sont évidents ; elle entraîne au dehors les séro- 
sités dont la tête de l'enfant est chargée, et qui par con- 
séquent doivent affluer en bien moins grande quantité 
vers la bouche. 

La méthode proposée, de laisser la tête des enfants nue 
et exposée à l'air, a de grands inconvénients ; les impres- 
sions de l'air extérieur resserrent les pores, arrêtent la 
transpiration, et déterminent les humeurs, qui seraient 
sorties par cette évacuation, à se porter en plus grande 
quantité vers la bouche ; aussi, la première dentition est- 
elle toujours plus difficile et plus longue chez les enfants 
qui ont été élevés de cette manière, analogue à la façon 
de voir et de penser des philosophes à systèmes, mais 
contraires à toutes les lois de l'art, de la raison et de 
l'humanité 

La bouche des enfants, leur palais, leur langue, leurs 



L'ART DENTAIRE. 121 

gencives, sont couverts ordinairement d'un limon blan- 
châtre, quelquefois jaunâtre, plus ou moins épais et plus 
ou moins adhérent. Ce limon, par son séjour sur ces par- 
ties, produit deux inconvénients ; il en intercepte la 
transpiration et retient par conséquent dans leurs vais- 
seaux une portion de sérosité qui se serait échappée au 
dehors : ces vaisseaux se trouvent alors surchargés 
d'une quantité surabondante de fluide ; le cours des 
liquides y devient plus difficile et plus lent ; ils se dis- 
posent plus aisément à l'engorgement ; ce limon peut en 
même temps contracter un certain degré d'âcreté qui 
porte une irritation nécessaire sur les gencives. 

On doit par conséquent avoir soin de nettoyer sou- 
vent la bouche des enfants ; mais on doit le faire légère- 
ment et avec délicatesse, crainte de déchirer ou de bles- 
ser des membranes aussi minces et aussi délicates. On 
se sert pour cela du doigt, qu'on trempe dans du miel de 
Narbonne ou dans du miel rosat ; on le passe doucement 
sous la voûte du palais, sur la langue, au-dessous de 
cette partie, et le long des gencives, et on en emporte le 
limon qui y est attaché. Si ce limon tient trop fortement, 
on peut employer un linge très fin, dont on enveloppe le 
doigt, ou bien une racine préparée de guimauve ou de 
réglisse, après avoir trempé les uns et les autres dans du 
miel, ou encore mieux dans une simple eau de miel. 

La préparation particulière des gencives exige de nou- 
veaux soins. Ces parties rendent souvent la dentition 
difficile par leur épaisseur, leur force ou leur tension. On 
doit par conséquent s'attacher à les ramollir, â les relâ- 
cher, et même à les amincir. L'usage des émoUiens est 
indiqué ici ; tels sont, par exemple, le miel de Narbonne. 
le saindoux,le beurre frais, la cervelle de lièvre,la graisse 
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de vieux coq, l'huile de lis, l'huile d'amande douce ; on 
en frotte légèrement les gencives, ou bien on applique sur 
ces parties une linge qui en est bien imbibé. On se sert 
aussi d'une racine préparée de guimauve ou de réglisse, 
qu'on trempe dans l'huile de lis, dans l'huile d'aman- 
de douce, le sirop violât, celui de capillaire, de gui- 
mauve. On emploie encore au même effet une décoction de 
jfigues grasses, de raisins de Damas, d'orge, de guimauve. 

Une précaution particulière peut cependant prévenir 
des émoUiens ; on fait chauffer un doigt, on en frotte les 
gencives de l'enfant, et on réitère cette friction le plus 
souvent qu'il est possible. Cette opération, quoique sim- 
ple, soutient et peut même rétablir le ressort des fibres, 
les raidit et les rend cassantes. Elle a un autre avantage, 
celui de produire une compression de la gencive, par 
conséquent son amincissement, et de la presser contre le 
tranchant de la dent, de sorte qu'elle vient à se diviser 
avec plus de facilité. 

L'usage du hochet produit encore l'amincissement de 
la gencive et la pression contre le tranchant de la dent ; il 
est convenable de le donner de bonne heure aux 
enfants ; mais il faut éviter les hochets de métal, d'or, 
d'argent, môme ceux de cristal : ils sont trop durs ; la 
compression devient trop forte ; trop inégale ; il en ré- 
sulte un engorgemeat et l'inflammation des gencives, 
quelquefois leur meurtrissure ; celui qu'on fait avec une 
langue de cuir de vache de Russie est bien plus utile et 
plus efficace ; il est plus doux, et présente une surface 
large et plate, qui produit une compression égale. 

Dès qu'on aperçoit les signes qui annoncent le travail 
de la dentition, on doit mettre en usage les émolliens 
indiqués, et les continuer avec exactitude. 
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Je proposerai ici un moyen que j'ai vu réussir, les fumi- 
gations dans la bouche ; on remplit un vase d'eau chaude 
et presque bouillante;; on y adapte exactement la partie 
évasée d'un entonnoir de carton, dont on introduit la 
partie étroite dans la bouche de l'enfant. On fait humer 
au malade la vapeur qui s'élève de l'eau chaude, et qui 
pénètre dans sa bouche au moyen de l'entonnoir, on 
répète cette opération aussi fréquemment qu'il est pos- 
sible, avec la précaution cependant de ne le faire durer 
que peu de temps chaque fois, pour ne point intercepter 
la respiration. 

La vapeur, chargée d'une chaleur douce et humide, se 
distribue également dans toute la bouche, s'applique 
immédiatement sur les parties tendues et souffrantes, et 
agit sur elle avec bien plus de promptitude et d'efficacité 
que l'application ordinaire des autres émolliens. Cette 
méthode n'a été proposée encore par personne ; j'invite 
les mères de famille à l'employer, et je les assure d'avance 
qu'elles en éprouveront des succès. 

A mesure que les accidens augmentent, on emploie in- 
térieurement les calmants, les tempérants, les absorbants, 
même les narcotiques, quelquefois la saignée; on varie ces 
remèdes, on les combine ensemble, on proportionne leurs 
doses et le degré de leur activité à l'intensité des symptô- 
mes. On doit s'en rapporter aux personnes de l'art, qui 
ne se décident que d'après les circonstances qu'elles seu- 
les peuvent apprécier. 

Je dois convenir cependant que ces secours sont bien 
faibles et souvent insuffisans ; ils ne peuvent détruire la 
cause de la maladie. Cependant, on ne doit point les 
regarder comme inutiles; ils modèrent souvent les symp- 
tômes, calment Tagitation et les souffrances des mala- 
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des, leur rendent un peu de tranquillité et de sommeil. 
A la faveur du calme qu'ils produisent, on gagne du 
temps ; la nature, qui ne cesse jamais d'agir, en profite 
et avance le travail de l'éruption. Il y a même une autre 
observation à faire : le premier période de l'irritation des 
nerfs est le plus terrible ; ce terme passé, il semble que le 
nerf s'engourdisse et devienne moins sensible. Ces remè- 
des prennent donc un nouveau degré d'utilité, en dimi- 
nuant la gravité, les souffrances, et le danger de ce pre- 
mier moment. 

On doit prendre garde encore que Tusage des émollients 
trop fréquent, ou prolongé trop longtemps, ne relâche 
trop les gencives, ne les rende trop souples, trop disten- 
sibles, et que par conséquent elles ne prêtent à l'action de 
la dent que par une distension de leurs fibres, sans se 
diviser et se rompre, ce qui rendrait la sortie de la dent 
beaucoup plus difficile, plus longue, et les douleurs con- 
tinuées plus longtemps. Il est nécessaire, pour prévenir 
cet inconvénient, d'examiner souvent la bouche : tant 
qu'on trouvera les gencives également gorgées, on n'a 
pas grand'chose à craindre de l'usage des émoUiens ; 
mais si l'on aperçoit des parties où il y ait des inégalités 
très marquées, c'est-à-dire des élévations qui paraissent 
avoir la forme, le contour, qui seraient l'effet d'une dent 
qui pousserait la gencive en dehors, on doit suspendre 
alors ces médicamens. Cette observation n'a été faite 
encore par personne ; elle est cependant exacte, et je 
m'empresse de la publier. 

Dans ce dernier cas le jus de citron est le meilleur de 
tous les remèdes ; il a quelque chose de légèrement styp- 
tique, qui durcit la gencive, lui donne du ressort, et fa- 
cilite sa rupture. On l'applique sur les parties éminentes 
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des gencives, où Ton présume que ia dent cherche à 
percer, avec le bout du doigt, ou un coton qui en est im- 
bibé ou un linge qu'on y trempe, qu'on exprime sur 
la gencive, et qu'on peut môme y laisser appliqué. 

Éruption des molaires, — De nouveaux soins devien- 
nent nécessaires dans la suite après deux, trois et quatre 
ans non seulement au moment de la sortie des molaires, 
mais même lorsque leur éruption se prépare. On peut 
appliquer ici les préceptes que j'ai établis relativement 
au ramollissement et au relâchement des gencives pour 
la première dentition. 

Soins nécessaires depuis la première jusqu'à la 
seconde dentition. 

Les premières dents ont à peine paru, qu'elles exigent 
de nouveaux soins, et ces soins doivent être continués 
sans interruption jusqu'au moment de la chute de ces 
mêmes dents, qui précède la seconde dentition. 

Nécessité de soigner les dents de la première denti- 
tion. — On croit en général que les dents de la première 
dentition ne méritent et n'exigent aucun soin, sous pré- 
texte qu'elles doivent tomber et être remplacées par d'au- 
tres, qui sont destinées à rester pendant toute la vie ; on 
regarde en conséquence comme indifférent qu'elles soient 
bien ou mal tenues, bonnes ou mauvaises, saines ou al- 
térées, pourvu que celles qui les remplacent conservent 
leur état naturel sans altération- Mais ce préjugé, trop 
généralement répandu, fait dans la suite beaucoup de 
victimes de la prévention et de la négligence de ceux aux- 
quels ce soin est confié : je crois qu'il est important de 
détruire cette erreur. 

Les dents de lait ou de la première dentition sont ex- 
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posées à la carie, comme celles qui leur succèdent, et ce 
vice porte presque toujours un préjudice essentiel et irré- 
parable à ces dernières; les molaires sont celles qui y sont 
les plus sujettes. 

P Les dents de lait cariées tiennent beaucoup moins 
fortement dans la gencive que les dents saines ; elles 
n'opposent presque aucune résistance aux dents de la 
seconde dentition, au moment où celles-ci commencent 
à pousser ; ces dernières, ne trouvant aucun obstacle à 
leur issue, poussent avec trop de promptitude, et n'ont 
point le temps d'acquérir l'état de perfection qui leur est 
nécessaire ; elles restent pendant toute la vie faibles, 
délicates, plus susceptibles des impressions extérieures, 
par conséquent plus faciles à être altérées et viciées. 

2o Si ces mêmes dents sont rongées par la carie, elles 
se cassent aisément : les nouvelles dents poussent au de- 
hors une partie de leurs débris, mais il en reste souvent 
de petites parcelles ou dans Talvéole même, ou entre les 
dents voisines ; elles causent quelquefois des douleurs 
plus ou moins vives, et d'autant plus fâcheuses, qu'on 
n'en connaît point la cause, les dents paraissant absolu- 
ment saines ; elles communiquent encore le même vice 
à l'alvéole et aux dents, qui souvent ne doivent la carie 
dont elles sont attaquées qu'aux restes des dents de lait 
cariées. 

3® Cet inconvénient est encore plus à craindre à la suite 
de la carie d'une molaire de lait ; les débris se glissent 
quelquefois de chaque côté entre la molaire qui la rem- 
place et chacune des deux dents voisines, de sorte qu'il 
y a alors trois dents qui courent risque de se gâter. 

On doit éviter d'abord tout ce qui peut affecter trop 
vivement les dents ; telle est, par, exemple, l'alternative 
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du chaud et du froid. Les boissons froides produisent cet 
effet, lorsqu'elles succèdent à des alimens chauds ou en- 
tremêlés avecleur usage, comme dans les repas ; il est 
prudent, par conséquent, surtout en hiver, de faire légè- 
rement tiédir Teau qu'on fait boire aux enfans ; mais on 
doit éviter de la faire trop chauffer, elle relâcherait leur 
estomac ; il suffit qu'elle ait perdu sa grande froideur. 

Le séjour des alimens entre les dents et sur les genci- 
ves, ainsi que la formation et Taccumulation du tartre, 
sont les objets principaux qui doivent fixer l'attention des 
mères de famille ; elles doivent apporter les plus grands 
soins à empêcher le premier et à prévenir le dernier. Quel- 
ques précautions suffisent ; je vais leur tracer en peu de 
mots une règle de conduite. 

Elles doivent d'abord veiller avec soin à ce que 
les enfans ne touchent jamais à leurs dents avec des 
aiguilles, la pointe du couteau, celle des ciseaux et au- 
tres corps durs ; mais elles doivent elles-mêmes prendre 
le soin de nettoyer leurs dents tous les jours après les 
repas avec un cure-dents de plumes très souple et très 
doux, et ensuite les essuyer avec un linge fin mouillé d'un 
peu d'eau tiède, en les frottant légèrement. Elles peuvent 
accoutumer de bonne heure les enfans à faire eux-mê- 
mes cette opération ; j'en ai vu qui, dès l'âge de trois ou 
quatre ans, s'en acquittaient très bien ; ils en contrac- 
tent une habitude qu'ils conservent pendant toute leur 
vie et qui leur devient très utile dans la suite. 

Il est encore bon de ratisser tous les deux ou trois jours 
leurs dents avec le gros bout du même cure-dents de 
plume pour enlever le limon qui s'y attache et qui résiste 
à l'action du linge mouillé ; mais cela doit être fait légère- 
ment et de manière à ne point endomrpager les genci- 
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ves ; on essuie ensuite les dents avec un linge mouillé, 
et on finit par faire gargariser aux enfans un peu d'eau 
tiède, qu'on rend légèrement tonique par l'addition de 
quelques gouttes d'une liqueur aromatique. 

Moyens nécessaires lorsque les dents de lait sont 
cariées^ Toutes les précamions sont souvent inutiles ; 
les soins les plus attentifs ne peuvent quelquefois préser- 
ver les dentsde lait de la carie ; un vice intérieur, le vice 
des fluides, agit trop puissamment et empêche l'effet des 
soins extérieurs. On ne doit point, dans ce cas, hésiter 
à faire arracher les dents cariées surtout lorsque la carie 
a fait des progrès considérables dans le corps de la dent* 
Mais dans quelqu'état qu'elle soit, on doit éviter avec le 
plus grand soint d'attendre les approches de la seconde 
dentition. 

Les parents hésitent souvent à permettre cette opéra- 
tion ; ils craignent d'exposer les enfans à des douleurs 
dont la tendresse paternelle grossit à leurs yeux la vio- 
lence ; mais leurs craintes sont mal fondées ; les dents 
des enfans tiennent faiblement dans les mâchoires ; les 
alvéoles eux-mêmes sont faibles, peu serrés, faciles à 
écarter, n'opposent, par conséquent, presque point de 
résistance ; l'opération devient très prompte, très facile^ 
et plus effrayante que douloureuse. 

BOTOT. 
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Soldats dentistes. — On lit dans le jeune et vail- 
lant journal V Avenir dentaire : 

On nous assure que les commandants de recrutement 
ont reçu l'ordre d'affecter désormais aux sections d'infir- 
miers les anciens élèves diplômés des écoles dentaires. 
Ces sections étant pour la plupart en garnison aux chefs- 
lieux de corps d'armée, ces jeunes chirurgiens dentistes 
seraient attachés aux hôpitaux militaires de la région. 

Nous ne saurions trop féliciter et trop remercier l'ho- 
norable M. de Freycinet d'avoir pris une mesure appelée 
à rendre de si grands services à nos soldats. Pour notre 
part nous serions heureux de voir cette excellente déci- 
sion être étendue à toute l'armée. M. le Ministre de la 
Marine et des Colonies ne pourrait-il pas, lui aussi, donner 
la môme affectation à ceux de nos camarades que le sort 
appelle à servir dans l'armée de mer ? 
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les voies respiratoires. Celle-ci étant admise, « il en résulte que le 
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humage, tel qu'il'se pratique à Cauterets ec dans quelques autres 
localités, est absolument rationnel, comme il y est d'ailleurs clini- 
quement efficace et curatif. * 



Essai sur l^hyg^ièiie seolaire^ par A. Féret, officier d'Acadé- 
mie, membre de la Société française d'hygiène et de la Société 
d'hygiène de l'enfance; chez l'auteur: i6, rue Etienne-Marcel, Paris. 

Dans cette brochure originale, l'auteur aborde, avec une compé- 
tence incontestable, un des côtés les plus intéressants du problème 
posé pour la régénération physiologique. 



Nous saluons la venue d^un nouvel organe scientifique, laRevue 
de bibliographie médicale, pharmaceutique et vétérinaire, di- 
rigée par le Docteur Jules Rouvier, professeur de clinique obsté- 
tricale et gynécologique à la Faculté française de médecine de 
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nécologique de Paris, de la Société française d'hygiène, des Socié- 
tés nationales de médecine de Paris, Marseille, Rouen, Nancy et 
Constantinople, officier de l'Osmanié, officier d'Académie, etc. 

L'abonnement pour la France et l'Union postale est de lo francs ; 
les bureaux sont à Paris, 23, rue Racine. 

Voici les quelques indications du premier numéro susceptibles 
d'intéresser les lecteurs de VArt Dentaire : 

lièvre. — Brigidi : Etude anatomo-pathoglogique de la lèvre. 
Sperimentale , — Allart ; Cancer épithélial de la lèvre. Clinique. ^^ 
Bouchut : Tuberculose des lèvres, Paris med. — Bull : Plaie com- 
pliquée de la lèvre. Med. and, stirg. rep. -— V. Esmarch : Etiolo- 
gie et diagnostic des tumeurs malignes, en particulier de la langue 
et des lèvres. Archiv. Jilr klin. Chir. — Gumpertz : Diagnostic du 
carcinome des lèvres. Inaug. Diss. Bresl. — Heurteaux : Epithé- 
lioma étendu de la lèvre inférieure. G^f . méd, de Nantes. — A. F. 
Plicque : Du traitement chirurgical du cancer de la lèvre. Ga:{. hop. 

Dents. — Robert Jones: La bouche des enfants arriérés de race 
mongolique.T/ze dental Record. London, v. IX, n* 12, déc.p. 421. 

liouclie. — Netter : Microbes pathologènes contenus dans la 
bouche des sujets sains. Maladies qu'ils provoquent. Rev. et Jour- 
nal de méd, et de chiriirg, — E. Beau : Rapport sur deux cas de 
tuberculose buccale. New York med, J. — Heurteaux : Kystes 
dermoïdes du plancher de la bouche. Soc. anat. de Nantes, — A. 
Richet: Epithélioma du plancher buccal. Ga{, des hop. 



A. Préterre, rédacteur en chef ^ propriétaire. 
Gérant : Alex. Copard. 



FOURNITUR ES POUR DENTISTES 

gontenaûTgodart rus 

7, rue du Bouroi, 7, PARIS. 



Grand choix de daviers, instruments à nettoyer, élévateurs, lan- 
gues de carpe, fraiseuses, fauteuils d'opération à pompe et à mani- 
velle, outils pour obturations et aurifications, plombages, ciments, 
etc., et tous les appareils de platine pour les laboratoires. 

Catalogue illustré envoyé franco sur demande. 

G.-H. CORNELSEN 

16, rue Saint-Marc, PARIS 

Grand assortiment de Daviers anglais et amé^ 
ricains^ Instruments américains de i''^ qualité^ 
Plombages de tous genres et de tous les articles 
pour dentistes. 



- NEVRALGIES — 



MIGRAINES, MAL a la TETE 
MAUX DE DENTS 

Guérison assurée et rapide par les 

Pilules du D' G. Fournier I 

AU qe:i.se:mi u M sem pervi rens 

PRIX Dl L'irUI : 3 FRANCS 

I PHARMACIE DE LA MADELEINE, tO, Hue de TArcada, JPA.RIS { 

Médaille d'OR, Paris 1885 

MALADIES DE L^ESTOMAC & DES INTESTINS 

CONSTIPATIONS OPINIATRES 

Semences de PSYLLIUM PLÂNTAGO MONDÉES bien supérieures aux 

graines de lin, de moutarde, et aux pilules purgatives. 

UNE GRANDE CUILLEREE DANS UN PEU d'eAU AVANT LES REPAS 

Pharmacie d. LANGLEBERT, 55, rue des Petits - Champs, PARIS. 

AFFECTIONS CARDIAQUES 

SmOP et PILULES de CONVALLARIA MAIAUS LANBLEBERT 
BRANULES de COMVALLAMARIHE LAHBLEBERT . 

Phar macie AP. tANGL EB ERT, 55. rua d es Peti ts- C ham ps, et to nte s Pharmacie». 



Vj[» x\0ll (X JrILS} LONDRES 
Fournisseurs des Hôpitaux de Paris. 
Fabricants de Dents minérales et de tous les Instru- 
ments et Matériaux dentaires. 

SUCCURSALE : 22, rue du 4 Septembre, PARIS 

LÉSIONS & IHAUDIES des lACHOieES 



CHRISTOPHER HEÂTH F- K- C- S- 

Professeur de clinique chirurgicale à University Collège 

Cliirurgien de University collège Hospital, 
Chirurgien consultant de l'hôpital dentaire de Londres. 

TRADUCTION 

DU D^ G. DARIN 
Prix : broché^ 10 fr. ; relié et doré sur tranche^ 14 fr. 

ÉLIXIR GARNIER 

AU QUIHQUINA ET ÊCORCE D'ORANGE AMËRE 

Cette préparation est supérieure au vin de Quinquina, non 
seulement parce qu'elle renferme lou^lçi^ principes toniques et 
fébrifuges que ne peut contenir le vin, mais encore parce que, 
sous un volume moitié moindre, elle les renferme associés 
SAXK principes toniques et eupeptiques des écorces d'orange. 

MODE d'emploi 

Pour les enfants, une cuillerée à café ; pour les adultes, une 
cuillerée à soupe avant ou après le repas. 

Prix du flacon : 3 francs, 

COALTAR SAPONINÉ LE BEUF 

ANTISEPTIQUE, CICATRISANT 

ADMIS DANS LES HOPITAUX DE PARIS 

il tonifie les gencives et assainit la bouche d'une façon 
remarquable. Les personnes qui en ont fait usage le préfèrent 
aux préparations phéniquées. 

PRIX du FLACON .- 2 fr. 

Remise d'usage à MM. les Dentistes. 

Vente en gros â Bayonne. Pharmacie LE BEUF. 



LISTE DES MÉDECINS 

devant lesquels ont été laites des opérations 
avec le protoxyde d'azote. 

Par A. Préterre 



L'énumération des opérations que nous avons pratiquées serait 
trop longue, nous nous bornerons à insérer la liste alphabétique de 
quelques-uns des médecins devant lesquels nous avons opéré : 

MM 

Aassanis,Aubergier, Auburtin, Anco na, Anger, Apostoli, Arlys, 
Braud, Bertaulles, Baldou, Brute, Elondeau, Blanchard, Béni, 
Paul Bert, Barbe, Béraud, Bouchut, Beylard, Baudin, Bergeron, 
BouTïN deBeauregard, Bourgeois, Belit, Berthiot, Bihorel, Bastin,. 
Brigheteau, Berger (Paul), Broca, Brochin, Blaghe, Blandin, Ber- 
trand, Beuve, Blanche, Beziel, Boutet, Bonnefous, Bràult (de 
Nevers), Baizeau, Bonnegaze, Boureau, Bienfait, Blin, Bouceardat, 
Botrel, Baratgin, Béru, Bremond (Félix), Brouardel, Bennett^ 
Cabaj^ellas, Calvo, Crétin, Carbonnel, Carnet, Chabory-Bertrand, 
CATEi.LŒR, Cléret, pharmacien, Cloquet, Corlieu, Cramoisy, Cru- 
VEiLHiJER, CouRiARD, do St.-Pétcrsbourg, Campardon, Chapelle, d'An- 
goulême (a pris du gaz pour dissiper une migraine), Chapuis, Cattin, 
Chenu, Cluzeau, Coizeau,Courserand, Chairon, Champouillon, Curie, 
Chairou, Chaix, Cahours,De Cazal, Churchil, de Londres, Château, 
CoLLiN, Camuset, Chagneau, Cayron, Claudot, Cousin, Challier» 
Carpentier, Clément, Campion, Cahen, Campbell, Combault, Chassai- 
GNAG, Dubois, Debout fils, Dupuy, Dumoutier, Delors, Doyon, de Lyon, 
Dumontpallier, Doré, ex-préparateur à FEcole polytechnique, Du- 
piERRis père et fils, Deroy, Duprk, Dusseris, Daney, Desmares, Du 
BOIS (Emile), d'Egherag, Délit, Descroizille, Desarènes, Dally, De- 
sormeaux, Danet, Duval, Durand, Delanhoy, Delgominète, Delineau, 
Daoron, Delapierre, Delpech, Duplay, Depaul, Debove, Darenberg, 
Daupley, Delpiaz, Dupouy, Duportal, D'Alvarez, De la Plagne, 
Declat, Dolbeau, Ehrhard, Edward, Forget, A. Ferrand, Fautel, 
Foucher, Follin, Fournier (Alphonse), Féréol, Franco, Finot, Fleu- 

RY, FOUGAUD, FrÉMY, FaTTET, FiÉVET, FaGARD, GeNT, G-AUME, GrAURAN, 

Grange, Galezowski, Galezowski neveu, Gaujot, professeur, Guéneau 
DE Mussy, Gosbelin, Géry, Gélineau, Guérin, Gombault, Giraud- 
GuYOT, Hersghell, Huet, Hatton, Halléguen, Hervé de Lavaur, 
Hurst, Hillaret, Hardy, Hérard, Hé via, Houzé de l'Auldoit, pro- 
fesseur à la Faculté de Lille, Hottot, Hurst, Issartier, Jadelot, 
Jeannel, Jourdannet, Julien, de New- York, Jousset, Jolivet, Joly, 
Jarjavay, Japhet, Janet, Kohn, Keller, Kohly, Legrand duSaulle, 
Labre VOIT, Gustave le Bon, président de laSociété de médecine pra- 
tique de Paris, L'Eguillou, professeur Legouest, LetellieRjLeuduger, 
de Saint-Brieuc, Lachapelle (Ernest), Lebreton, Le Clerc, Lombard, 
LoRNEs, Lanoix, Le Grifs, Lapra, Lamarre, Lbconïat, Laguerre, La- 
gronique, Lannelongue, Legrand (Maximin), Lhéritier, Loave, Lal- 
LEMAND, Leboucher, Lallier, L'Epine^ Leneveu^ Landrin, Liégeard, 
Leroux, Lepère, Lelièvre, Lb Roy de Mérigourt, Letort, Lambert 
Léon Lefort, Lotte, Lepautonnier, Large, Maisonneuve, Marion, 
SiMS, MoNOD^ Morin, Morpain, Moity, Moutibr, Magne, Mallez, Mou- 
geot, Millard, Michel-Lévy, MayeRjMoser^ Michel (Edouard), Mira- 
mont, Millard, Milne-Edwards, Maunoury, Montier, Maréchal, 
Michaux, Mauriac, Mervy, Monier» Minière, Mériot, Morel, Mouceet, 
Monta GARD, Menard, Mialhe, Nélaton, Nord, Neuin de Condé, 
NoACK, NiTARD-RiGORD, Naquet, Noel, Nicolas, Normand-Dufié, Ovion 
Ozanam, O'Korke, Onimus, Ormières, Paul Possoz, Pillon, Piorri 
PoGGioLi, Pietra Santa, Portefaix, Parthenay, Prat, Portalibr 
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ist.i 



PASpaiER, Pallier, P^an, Péligot, Paris, Prat, Périn, Pinel, Par- 

MENTJER, PeRNELLE, QuaRANTE, RiCORd, RiGHARD, RiCHET, RoBILLARD, 

Rivoli, Renuggi, à Blois, Raymon, Raynau, Rousseau, Roubaud, 
RoccAS, Roustan, Rossignol, Royer, Rochet, Saint-Germ>.in, Ser- 
VAUx, Sales-Girons, professeur, Saulgy, Serret, de Seynes, Sottas, 
Sichel, Spilmann, Simon, Triana, Théodorakis (Athènes-Grèee), Thu- 
LiÉ, Tripier, -Verliac, Voillemier, Verneuil, Voury, Georges Ville, 
Vargas-Parèes, Valenzuela, Valmont, Velpeau, Love-Zayas (Hava- 
ne ZaRRIGO, ETC., etc. 

OUVRAGES DE M. PRÈTERRE 

Les DENTS, leurs Maladies, leur Traitement et leur Remplacement. 
15' édition, 1 vol . in-18 illustré de nombreuses gravures, broché 

' 1 fr:2o,' relié 2 fr. 25. 

Conseils aux personnes qui ont pe ru des Dents. In-18, 1 fr. 

Des Élixirs et Poudres dentifrices. Leurs inconvénients. Notice sur 

Ma poudre et l'élixir Préterre. In-32, 1 fr. 

Traité des Divisions congénitales ou acquises de la voûte du palais 
ET DE SON voile. 2<^ édltiou. 1 vol. in-8", illustré de 97 gravures. 
Prix 15 fr. 

Du Redressement des dents et Arcades dentaires par de nouvelles 
méthodes. (En préparation.) 

Musée des Restaurations buccales Un album in-folio illustré de 
magnitiques planch'e's gravées sur acier d'après nature, 50 fr. (En 
préparation. 

L'art dentair^î;. 32 vol. in-S", 10 fr. le vol. (Cette collection comprend 
les observations détaillées ;des malades confiés à M. Préterre pai| 
MM. les médecins et chirurgiens des hôpitaux de France et de l'E- 
tranger, et la description illustrée des appareils construits pour 
les diverses lésions de la bouche.) , 

Le Protoxyde d^azote, son application aux opérations chirurgicales 
et particulièrement à l'extraction des dents sans douleur. 8« édition 
considérablement augmentée. In-8°, 1 fr. 25. 

Traité d'hygiène entaire a l'usage des écoles. In-18, 1 fr. 

La Cocaïne en chirurgie dentaire, basé sur 238 observations person- 
nelles. Un vol. in-8°, 1 fr. 

Ces ouvrages se trouvent au bureau de VArl dentaire, 29, boulev. des Italiens, 

Ils sont expédiés FRANCO enéclianRe d'un mandat ou de timbres-poste français. 

PRINCIPALES RÉCOMPEN SES DÉC ERNÉES A M. PRÉTERRE 

MÉDAILLE UNIQUE 1855 

(Prothèse.) 

A l'exposition universelle de paris 

GRANDE MÉDAiLLË~D'HONNEUR 1862 

A l'exposition universelle de LONDRES 

GRAND PRIX DlCËRNÉ EN 1863 

PAR LA. FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

MÉDAILLE! D'OR TÛFlQUES) 1867-1878 

A l'exposïtion universelle de paris 

DIPLOME ET JKÉDAILirD'HONNEUR 1870-71 

POUR SOINS DONNÉS AUX BLESSÉS 

MÉDAILLE D'OTIUNIQUE) 1889 

A l'exposition UNIVERSELLE DE PARI S 

(Clermont Oise). — Imp. Daix frères. 



